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PIRAN - Dans les rues de Piran.
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Bienvenue en Slovénie !
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Bienvenue en Slovénie ! - Parc du Triglav, Slovénie.
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Plus tournée vers l'Europe de l'Ouest que ses voisines slaves et pourtant secrètement fière de son héritage yougoslave, la Slovénie est un pays situé au carrefour d'influences européennes parfois antagonistes. En vingt ans, cette petite république d'Europe centrale a connu les bouleversements les plus notoires de l'histoire européenne contemporaine. En dix jours de lutte émancipatrice, la Slovénie s'est séparée du puzzle yougoslave en 1991. Libérée du joug communiste, elle a su puiser dans l'histoire de son peuple pour affirmer son identité. Ce défi a été relevé avec brio puisqu'elle a adhéré à l'Union européenne, a rejoint la zone euro et l'espace Schengen dans le courant des années 2000. Encore méconnue du grand public, elle est établie sur le versant oriental des Alpes, entre Méditerranée et Europe de l'Est. Le pays possède une richesse naturelle et un héritage culturel de premier plan. En peu de temps, vous passez des sommets enneigés des Alpes juliennes au petit littoral adriatique. Chemin faisant, vous pourrez admirer les reliefs plus doux et verdoyants du Pohorje ou encore les plateaux karstiques d'une ampleur inédite. Souvent surnommé à juste titre « le joyau vert de l'Europe », le territoire slovène est marqué par ses grandes étendues forestières où se côtoient loups et ours. Le Slovène est à l'image de sa contrée et de sa capitale Ljubljana, accueillant et chaleureux sans être expansif. Cette petite nation abrite une multitude de trésors qui surprendra même le voyageur aguerri.
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DÉCOUVERTE - Le fleuve Kolpa.
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Les plus de la Slovénie


[image: ]

SOČA - La rivière Soca.

© sonsam – Shutterstock.com





Un environnement privilégié sur un petit territoire

À peine plus grande que la Bretagne, la Slovénie est un petit pays. Pourtant, ce territoire si restreint est plein de contrastes. On le présente souvent, à raison, comme un pays alpin. Ce n’est pourtant pas un pays alpin au sens « helvétique » du terme. Évidemment, le parc du Triglav et les Karawanken ont tout du cliché suisse : de belles bâtisses et chalets dans un environnement verdoyant entourés de pics élancés vers le ciel. Kranjska Gora, Bohinj, Bled, Velika Planina en sont les parfaites illustrations. Mais une fois que l’on passe le tortueux col de Vršič et que l’on plonge dans la vallée de la Soča, les paysages changent rapidement. Les couleurs de la rivière évoluent en même temps que les reliefs. Les senteurs méditerranéennes se font déjà ressentir à Kobarid. Le contraste est encore plus saisissant lorsqu'on passe de la vallée de la Soča au pays de Goriška Brda, véritable Toscane slovène. Que dire alors du Karst, ces plateaux si méditerranéens parsemés de vignes et de villages en pierres sèches ? De tels paysages ne peuvent déboucher que sur l’Istrie si particulière, influencée par Venise et la Croatie toute proche. La tentation d’arrêter le voyage sur cette minuscule côte est forte. Pourtant, la Slovénie recèle encore de nombreux trésors. Au sud, les grandes étendues forestières de Kočevski Rog sont l’habitat de l’ours et constituent les prémices des Balkans. Remontant la superbe vallée de la Krka, on débouche sur la partie nord du pays. Le Pohorje apparaît alors pour laisser la place à l’unique grande plaine du pays : Prekmurje. Difficile de croire que cette diversité géographique se situe sur un si petit territoire !



Des villes à taille humaine

Les villes sont à l’image du pays, petites mais diverses. La Slovénie ne compte qu’une « grande » agglomération : Ljubljana. La capitale, l'une des plus petites d’Europe, ne compte que 280 000 habitants. Elle est pourtant tout aussi dynamique que les autres capitales. Son centre-ville n’est pas très étendu si bien qu’on a l’impression de l’avoir toujours connu. Maribor, la deuxième ville du pays, a un visage très provincial. À chaque coin de rue, les vignes ou le massif du Pohorje se dessinent. Les villes médiévales de Ptuj et Škofja Loka sont les plus belles de Slovénie. Elles étalent facilement leurs charmes lors d’une petite promenade. Celje et Kranj, la troisième et la quatrième ville du pays, possèdent aussi un centre historique ; elles peuvent parfois surprendre par leur petite taille. Koper et Piran, villes côtières remarquables, sont teintées par leur histoire liée à Venise. Nova Gorica s’adresse aux joueurs invétérés. Il est alors facile de comprendre que chacun peut trouver « une ville à son pied ». Le plus frappant lorsqu’on parcourt les villes de Slovénie, c’est le calme qui y règne. Pas d’embouteillages incessants, pas de foule oppressante, pas de grandes avenues, on se sent respirer et à l’aise. Les villes slovènes ne sont pas impersonnelles. On s’y repère facilement de telle sorte qu’elles apparaissent rapidement familières. Après avoir parcouru des grandes étendues sauvages, le retour à la civilisation se fait en douceur dans ce pays à taille humaine.



Un mélange de traditions et de modernité

Par rapport à ses sœurs slaves, la Slovénie a toujours été tournée vers l’Ouest et sa modernité. Pourtant, elle a su préserver ses traditions. Plus important encore, les Slovènes sont encore très fiers de les perpétuer et de les transmettre. Pour mieux le comprendre, il suffit de séjourner dans une ferme touristique. La cuisine est basée sur les produits de la ferme : lait, fromages, miel, charcuterie, pain… Tout est fait maison même si, bien souvent, l’exploitation est de petite taille. Pourtant, même dans les coins les plus reculés, les fermes sont connectées à l’Internet haut débit. Une tradition n’est vivante que si elle se comprend et se partage. Ainsi, elle ne se transforme pas en folklore. C’est pour cette raison que, dans tous les villages, il existe un micromusée qui retranscrit et met à la portée de tous l’histoire et les caractéristiques de la vie de la communauté. Un parallèle est souvent fait avec la vie d’aujourd’hui. Si ce n’est pas le cas, il est alors facile de le faire par soi-même. Bien entendu, il est difficile de présenter toutes les traditions du pays. Elles sont aussi diverses que le territoire lui-même ou que le nombre de dialectes pratiqués. Il suffit de parcourir la Slovénie pour s’en imprégner. Avec un petit effort, elles sont accessibles à tous. Il faut juste en profiter !



La Slovénie en bref
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PIRAN - Piran.

© Matej Kastelic – Shutterstock.com
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Le drapeau slovène
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Le drapeau slovène - Drapeau slovenie



Blanc, bleu, rouge. Et une touche d’humanisme avec ce blason qui a dû être explicité par son auteur, le sculpteur Marko Pogačnik. La montagne représente le Triglav. Les deux lignes bleues ondulantes symbolisent la mer et ses rivières, quant aux trois étoiles d’or à six branches, elles sont issues des armoiries des comtes de Celje. Ces nobles qui tinrent tête aux Habsbourg régnaient sur une grande partie de la Slovénie au Moyen Âge. Mais son créateur évoque aussi le principe masculin (montagne) et le principe féminin (eaux). L’équilibre de cette dualité touche à l’essence même de notre humanité et symbolise le rapport entre la nature et la civilisation. Les trois étoiles d’or, symbole du monde spirituel et éthéré, et les trois pics du Triglav, celui du monde terrestre, sont complémentaires et interdépendants. Le drapeau slovène est un vrai drapeau onusien.






Pays
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Pays - Vignes en Slovénie.

© SimonSkafar – iStockphoto.com



[image: ] Nom officiel : Slovenija.

[image: ] Capitale : Ljubljana.

[image: ] Superficie : 20 273 km².

[image: ] Langues : le slovène ainsi que l’italien et le hongrois dans les régions de Primorska et Prekmurje où résident les minorités italienne et hongroise.



Population
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LJUBLJANA - Dans la vieille ville de Ljubljana.

© RossHelen – Shutterstock.com



[image: ] Nombre d’habitants : 2 108 732 millions (2023).

[image: ] Densité : 104 hab./km².

[image: ] Taux de natalité : 0,81 %.

[image: ] Taux de mortalité : 1,04 %.

[image: ] Espérance de vie : hommes 78,2 ans, femmes 84,9 ans.

[image: ] Religion : catholiques 58 %, musulmans 2,5 %, orthodoxes 2,5 %, protestants 1 %, ne se prononcent pas 23 %.



Économie

[image: ] Monnaie : l'euro (€).

[image: ] PIB : 59 milliards d'euros.

[image: ] PIB/habitant : 27 980 €.

[image: ] Taux de croissance : + 5,4 %.

[image: ] Taux de chômage : 3,5 %.

[image: ] Taux d’inflation : 8,6 %.



Décalage horaire

Il n’y a pas de décalage horaire entre la France et la Slovénie.



Climat
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Climat - Bloc Meteo slovenie



Il y a trois différents types de climats en Slovénie : montagneux voire alpin au nord, plus continental à l’est du pays et méditerranéen au sud-ouest et au sud. C’est pourquoi les températures sont variables durant l’année selon les endroits. Dans la capitale au centre du pays, il peut faire jusqu’à – 15 °C en hiver et 35 °C en été (c'est là que les écarts sont les plus importants). La neige arrive généralement à partir de novembre et tombe jusqu'à mars sur la majorité du pays. Quant aux pluies, elles sont plus fréquentes en octobre, contrairement à mars et avril. Juin et septembre restent les mois les plus agréables.



La Slovénie en 10 mots-clés



Cimetière

Si un soir la pivo ne vous tente pas et que vous êtes dans un petit village, trouvez un point de vue sur le cimetière. En été, à chaque tombée de la nuit, les habitants viennent honorer la mémoire de leur défunt en déposant des bougies sur les tombes. Le spectacle est loin d’être macabre et vaut le détour.



Forêt
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Forêt - Forêt en Slovénie.

© borchee – iStockphoto.com



Qui a dit qu’en Europe il n’y avait plus de grandes étendues forestières ? Environ 60 % du territoire slovène est recouvert de forêts. Certaines même, dans le massif de Pohorje, sont des forêts primaires, c’est-à-dire que l’homme n'y est jamais intervenu.



Kozolec

Le cliché de la Slovénie. Le paysan slovène est un bâtisseur architecte. En effet, les kozolec sont des séchoirs à foin uniques au monde. Vous apercevrez fréquemment ces constructions en bois ayant la forme d’un panneau vertical avec un petit toit ; dessous, des traverses sont disposées horizontalement. Le foin fraîchement coupé est ainsi exposé à l’abri et sèche durant tout l’été. La construction des kozolec varie selon les régions. Vous rencontrerez parfois le toplar, double séchoir. Certains d’entre eux, de par leur architecture et leur histoire, sont classés au patrimoine d’importance nationale. La région de Motnik dispose encore de plusieurs toplar en très bon état.



Montagne

La Slovénie est un pays très accidenté. Située à la fin des Alpes et au début des Balkans, c'est un pays culturellement montagnard.



Ours
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Ours - Ours en Slovénie.

© Neil_Burton – iStockphoto.com



Le pays des ours ! On en dénombre plus de 200 dans le pays, où ils posent beaucoup moins de problèmes qu'en France, pays où justement l'ours slovène est célèbre depuis son introduction dans les Pyrénées.



Passé

La Yougoslavie de Tito a laissé des traces mais pas dans le sens que l’on pense. La plupart des Slovènes sont yougonostalgiques et vous en parleront volontiers.



Pivo

Le mot magique ! La bière est une véritable institution en Slovénie, on en trouve partout et tout le monde en boit. Deux marques historiques se partagent le marché slovène : Laško et Union. Entre la Laško Pivo et la Union Pivo, il faudra choisir. Les Slovènes aiment se différencier de cette façon : une fausse image veut que la Laško, brassée dans le village du même nom, soit la bière des gens modestes et l’Union, brassée à Ljubljana, soit la bière des gens aisés.



Potica
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Potica - Potica.

© Anze Furlan – shutterstock.com



Aussi symbolique que le Triglav ou le tilleul, la potica est un gâteau roulé aux noix que l’on sert généralement en dessert mais qui comble aussi les petits creux de la journée. Il existe plusieurs variantes : la potica classique (aux noix) mais aussi la pethranova potica à la noisette ou à l'estragon. Plus souvent à l’honneur dans les fêtes locales que dans les restaurants, il faut impérativement goûter à « ce monument national ». Bien entendu, vous trouverez les meilleures potica dans les fermes touristiques.



Tilleul

Le tilleul est l’arbre emblématique de la Slovénie. Sa feuille symbolise l’hospitalité et la démocratie. La place centrale de chaque bourgade arbore bien souvent un vieux tilleul. C’était autour de celui-ci que s’élaborait la vie du village : bavardages, conseils des anciens, fêtes, règlement des conflits, jeux…



Traditions

Contrairement à la plupart des pays européens, les traditions sont respectées et très suivies en Slovénie. Ainsi, elles ne disparaissent pas, bien au contraire.



Survol de la Slovénie
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PIRAN - Le port de Piran.

© Thipjang – Shutterstock.com

[image: ]





Géographie

Le territoire a la forme d’un coq dont la tête est tournée vers l’est. Entre la plaine pannonienne dans sa partie orientale, les Alpes et la côte adriatique, s’étendent des paysages extrêmement variés. La Slovénie offre la haute montagne, la mer, des régions viticoles, des rivières aux claires eaux, des lacs limpides, des cascades et des grottes. La moitié de sa surface est recouverte de forêts. C’est un pays vert constitué de huit régions aux étendues très inégales : Primorska, qui signifie « littoral », ne correspond pourtant pas à la seule côte, Gorenjska (Haute-Carniole), Notranjska (Carniole-Intérieure), Dolenjska (Basse-Carniole), Bela Krajina (Carniole-Blanche), Štajerska (Styrie), Koroška (Carinthie), Prekmurje (au-delà de la Mura). Les limites de ces régions ne sont jamais indiquées par des panneaux. Pour des raisons historiques, le pays n'a jamais connu de découpage administratif strict.

Au nord-ouest, le Triglav couronne les Alpes juliennes. Un peu plus à l’est, la chaîne des Karawanken délimite la frontière avec l’Autriche. La langue slovène a légué à notre vocabulaire plusieurs mots provenant de la géologie du territoire : « doline » et « poljé ». Le plus connu, « karst » (kras en slovène), correspond à une zone de plateaux calcaires comprise entre le sud de Nova Gorica, la vallée de Vipava, le mont Slavnik et le golfe de Trieste. Il s’agit du karst originel, formé par la dissolution du calcaire sous l’action de l’eau, où ces phénomènes ont été étudiés pour la première fois. La Slovénie est calcaire à 50 %. Sur ce petit territoire ont été recensées plus de 6 000 grottes. Celles de Postojna et de Škocjan (classées par l’Unesco) sont les plus visitées.



Climat

La Slovénie est partagée en trois zones climatiques : continentale (à l'est), alpine et méditerranéenne. Les hivers sont doux et les étés chauds sur le littoral et l’arrière-pays. En janvier, la moyenne des températures se situe autour de 6 °C à Portorož tandis qu’à Murska Sobota (280 km à vol d’oiseau), elle descend à – 2 °C. La bora (burja), vent froid et sec soufflant du nord-est, fait chuter les températures dans le Karst et sur la côte. Dans l’est du pays, les étés sont chauds et secs et compensent la rigueur hivernale. Les heures annuelles d’ensoleillement y sont plus élevées que dans la capitale. Ljubljana n’est pourtant pas en reste : en été, il y fait chaud. Seules les bordures du massif alpin échappent au temps estival. Les nuages s’y accrochent, assurant des précipitations.



Environnement

L’heureux voyageur qui aura fait le choix de gagner la Slovénie par voie terrestre pourra prendre toute la mesure de la beauté de ce petit pays des Balkans, qui épouse des influences géographiques et culturelles diverses. La Slovénie bénéficie ainsi d’un environnement unique, d’une vaste couverture forestière et de lacs aux eaux cristallines, qui empruntent à la fois à la Méditerranée et aux Alpes juliennes. Le pays a mis en place une véritable politique de tourisme vert, et s’est vu attribuer en 2018, par le National Geographic Traveler, le titre de destination la plus écologique du monde. La capitale, Ljubljana, a développé une gestion des déchets parmi les plus performantes, et mise sur les mobilités actives. Cependant, si l’on gratte un peu, l’image de carte postale laisse apparaître aussi quelques zones d’ombres. La pollution de l’air par les industries reste une question prégnante, de même que les projets de barrages hydroélectriques.



Faune et Flore

Le pays est vert, on ne le répétera jamais assez. Les villes se fondent dans la courbe des collines, des plaines, face aux majestueux pics alpins. La faune dispose de beaux spécimens : le lynx et l’ours sont en liberté à 30 km à peine de la capitale ! Le loup, le grand tétras et, dans un registre plus classique, les daims, les sangliers, et les cerfs ne sont pas rares. Les Alpes sont le fief des chamois, des bouquetins, des mouflons et de l’aigle royal. Les truites abondent dans la Soča, rivière d’une étrange beauté très prisée par les pêcheurs (la truite locale est la Salmo trutta fario). Plusieurs espèces de fleurs endémiques raviront botanistes, randonneurs et amoureux de la nature : la primevère carniolienne (Primula carniola), la campanule de Zoïs (Campanula zoysii, du nom du philanthrope éclairé Zoïs), la rose de Triglav (une potentille) ou le coquelicot julien. En été, le doux parfum du cyclamen se répand partout dans les bois.



Histoire
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DOBROVO - Le château de Dobrovo.

© Alexandra Lande – Shutterstock.com



Les premiers habitants

Le territoire est occupé dès le paléolithique, pendant l’époque moustérienne (- 80 000 à – 5 000). Vers 1400 avant notre ère, les Illyriens s’y établissent et se mélangent aux populations celtes. Rome crée d’importantes colonies, en particulier Poetovio (Ptuj).

Le duché de Karantanie

Au début du VIe siècle, les Slovènes, une population slave, après avoir occupé la Pannonie (plaine hongroise), tentent de pénétrer dans les Alpes. Ils sont repoussés par les Bavarois et se heurtent aux Lombards dans la plaine du Frioul (Italie). Néanmoins, apparaît un territoire trois fois plus vaste que la Slovénie actuelle. Vers 620, la révolte de tribus à l’ouest contre les Avars entraîne la création du duché de Karantanie, premier État slave qui s’étend jusqu’à Linz et Vienne. Le duc est élu par les hommes libres. Le centre du territoire se situe dans la plaine de Klagenfurt (Autriche). Le duché fait alors partie de l’empire de Samo, du nom d’un marchand franc qui s’est opposé aux Avars vers 626. À sa mort, l’empire se désagrège et en 745, le duché se soumet à l’Empire franc et le christianisme se répand. Le duché devient une marche de l’Empire doté d’un système féodal et se trouve rattaché à l’empire de Charlemagne en 788. Les attaques hongroises aux IXe et Xe siècles imposent un renforcement des marches de l'Empire. La population slovène se répartit en 1843 entre la marche de l’Est et celle d’Istrie. Le patriarcat d’Aquilée et les évêques de Salzbourg occupent successivement des positions dominantes.

La monarchie habsbourgeoise

Le roi Ottokar II Přemysl, roi de Bohême (1253-1278), occupe la Styrie, la Carinthie, la Carniole et l’Istrie avant d’être battu par Rodolphe Ier de Habsbourg (1218-1291) à la bataille de Marchfeld (Vienne). Les duchés deviennent possession des Habsbourg jusqu’en 1918. Au XVe siècle, les comtes de Celje tentent de briser cet étau. Le rêve prend fin à la mort du dernier descendant (1456).

La Réforme

Primož Trubar, prêtre slovène converti au protestantisme, publie le Catéchisme (1550) et le Nouveau Testament (1582) dans sa langue. Ces textes jettent les bases de la langue littéraire slovène. Les idées de la Réforme trouvent ensuite un écho auprès de nobles et bourgeois. Des révoltes paysannes ont lieu dès la fin du XVe siècle en raison des lourdes charges qui pèsent sur la population soumise au servage.

La Contre-Réforme

L’ordre des Jésuites, créé en 1540 en Espagne, devient le fer de lance de l’Église catholique pour contrer le protestantisme. Les jésuites s’installent à Ljubljana, ouvrent des collèges et l’art baroque triomphe. La littérature protestante est interdite. Pasteurs et convertis doivent s’exiler tandis que l’allemand supplante la langue slovène, réservée au peuple.

Le règne de Marie-Thérèse d’Autriche (1740-1780)

L’impératrice veille à unifier ses possessions. Elle abolit les charges douanières qui favorisent les particularismes. L’enseignement touche l’ensemble de la population. Dans les écoles primaires, les cours se déroulent en slovène. L’ouverture de la route Vienne‐Trieste via Ljubljana constitue un facteur important pour le développement du commerce et des échanges. Joseph II, qui lui succède (1765-1790), impose la langue allemande.

Les provinces illyriennes

En 1805, Napoléon entre en guerre contre l’Autriche. Au traité de Vienne en 1809, la Carniole, la Carinthie occidentale et l’Istrie intègrent l’Empire français. Malgré leur courte existence (1809-1813), les Provinces illyriennes permettent de mettre en place le système administratif français. La langue slovène est favorisée et le code Napoléon s'applique. Le servage subsiste, toutefois. Valentin Vodnik, fondateur du premier journal slovène en 1797, s’enthousiasme pour Napoléon. La Slovénie connaît un premier intermède de liberté culturelle. Les charges et la conscription laissent cependant de moins bons souvenirs. En 1815, les Habsbourg récupèrent ces provinces. Avec Metternich, la dynastie possède un solide garde-fou à toute impulsion libérale.

La révolution de 1848

Le système féodal est aboli. Les intellectuels revendiquent une Slovénie unie où les trois langues (allemand, italien, slovène) peuvent être utilisées et où la nationalité est reconnue. Le programme échoue. Les Slovènes refusent de participer au parlement de Francfort. Les provinces de Carniole, Carinthie et l’Istrie sont alors dotées d’un parlement. Pour promouvoir la littérature slovène, l’évêque de Maribor, Anton Slomšek, crée une maison d’édition en 1857, la société Hermagoras.

Les revendications slovènes

En 1863, apparaît le mouvement de gymnastique Sokol et l’année suivante voit se créer l’association culturelle Matica slovenská. Les sociétés de lecture (čitalnice) contribuent à la défense de la langue. Le Parti national slovène participe en 1867 aux élections et les élus slovènes obtiennent la majorité au parlement de Carniole. L’année précédente, l’Autriche, défaite par l’Italie, doit céder des territoires. D’autres partis politiques apparaissent à la fin du XIXe siècle (Parti national catholique, Parti national progressiste). Entre 1868 et 1871 ont lieu de nombreux rassemblements politiques, appelés Tabor, regroupant jusqu’à 30 000 personnes. À la veille de la Première Guerre mondiale, les Slovènes se rapprochent des Croates. L’idée d’une union des Slaves du Sud fait son chemin sans toutefois sortir du cadre de la monarchie, laquelle n'apporte pas son soutien à cette volonté d’autonomie. Lorsque la guerre éclate, les Slovènes se battent dans les rangs autrichiens, tout comme les Tchèques, les Hongrois, les Croates…

Le royaume des Slovènes, Croates et Serbes

En octobre 1918, le Conseil national, constitué de Slovènes, de Croates et de Serbes et présidé par le prêtre slovène Korošec du Parti national catholique, se réunit à Zagreb pour réclamer la création d’un État des Slaves du Sud (Yougoslavie). Le prince serbe Karadjorjevič proclame le 1er décembre le royaume des Slovènes, Croates et Serbes, avec à sa tête Pierre Ier de Serbie. Au traité de Rapollo, l’Italie gagne l’Istrie. La minorité slovène subit les attaques fascistes à Trieste. La maison du Peuple est incendiée. En Vénétie julienne, l’usage de la langue slovène est interdit.

La Seconde Guerre mondiale

Le royaume yougoslave adhère au pacte tripartite. Le prince Paul est destitué par un coup d’État. Hitler attaque le pays par le nord, Mussolini par l’ouest. La Slovénie est partagée entre la Hongrie (Prekmurje), l’Italie (jusqu’à Ljubljana) et l’Allemagne (nord de Ljubljana et de la Sava). Le Front de libération (OF), regroupant communistes, socialistes et chrétiens sociaux, rejoint les partisans de Tito. Une lutte s’engage avec les domobranci (la Garde blanche devenue la Garde nationale slovène), fidèle au pouvoir royal en exil, et les partisans reçoivent le soutien des Alliés. En 1945, les Anglais renvoient 10 000 prisonniers domobranci aux partisans, qui les exécutent dans le massif montagneux de Kočevski Rog.

La Yougoslavie de Tito

La République fédérale populaire de Yougoslavie voit le jour à la fin de 1945. La Slovénie récupère la région de Primorska. À partir de 1948, le théoricien Edvard Kardelj organise le système autogestionnaire. Moscou et Belgrade se brouillent. La réforme agraire expulse les descendants d’Allemands établis sur le sol slovène depuis des siècles et l’Église catholique est destituée de ses terres. Dans les années 1960, la Yougoslavie ouvre plus largement ses frontières, la première bloc de l'Est à s'être détachée des Russes. Les habitants peuvent avoir des passeports et voyager.

L’indépendance

La Constitution de 1974 prévoit un système de rotation pour la présidence de la Fédération yougoslave après la disparition de Tito, qui meurt en 1980. Un an plus tard, des manifestations éclatent au Kosovo. La Slovénie soutient les Albanais de cette province et accueille ses réfugiés. Dans les années 1980, les journaux et magazines s’adressant aux jeunes attaquent de plus en plus le pouvoir. En 1988, le procès de trois journalistes et d’un officier slovène pour détournement de secret d’État a un effet galvanisant sur la nation, qui perçoit cela comme une provocation. Le Parti communiste slovène dirigé par Milan Kučan abandonne la dictature du prolétariat. La Slovénie choisit résolument la démocratie. L’Alliance démocratique slovène (opposition) voit le jour. Fin 1989, Belgrade cherche à intimider Ljubljana. Septembre 1989, le Parlement slovène vote des amendements à la Constitution en vue de créer un État souverain. Lors des premières élections libres d’avril 1990, Demos (opposition) obtient la majorité et Milan Kučan devient chef de l’État. Le 22 décembre 1990, le référendum sur l’indépendance accorde près de 90 % au « oui ». Le 26 juin 1991, la Slovénie déclare juridiquement son indépendance. Suivent dix jours de guerre avec l’armée yougoslave composée en majeure partie de Serbes. Le pays devient un État libre pour la première fois de son histoire. Fin décembre, la Constitution est proclamée et entraîne une reconnaissance en cascade des autres pays. C’est d’abord la Communauté européenne, aujourd’hui Union européenne, qui, le 15 janvier 1992, légitime l’indépendance de la nouvelle république, puis vient le tour des États-Unis, le 7 avril.

La rapide marche vers l’Union européenne

La Slovénie organise des élections présidentielles en décembre 1992, qui aboutissent à la victoire de Milan Kučan, ancien président du Parti communiste du temps du fédéralisme yougoslave. Alors que le Parti nationaliste était attendu comme vainqueur des élections parlementaires, le Parti libéral démocrate crée la surprise en remportant la majorité des sièges. Janez Drnovšek, son leader, président de la République de 2002 à 2007, devient alors Premier ministre. La stabilité politique retrouvée, la Slovénie s’ouvre à l’économie de marché sans pour autant tomber dans les travers de l’ultralibéralisme comme le font généralement les anciens pays socialistes : elle tourne le dos aux anciens membres du bloc de l'Est et ne renoue des liens avec la République fédérale de Yougoslavie (désormais Serbie) qu’en 1996, avec un accord de reconnaissance mutuelle. Même si la Slovénie a souffert de la crise économique en Croatie, elle a atteint son objectif, devenir un partenaire économique européen à part entière. Lentement, l’économie prospère, le PIB par habitant s’envole et la dette publique reste peu élevée. Pays le plus riche des dix nouveaux adhérents de l’Union européenne (Hongrie, Pologne, République tchèque, Slovaquie, Lettonie, Lituanie, Estonie, Chypre et Malte), elle s'est bien préparée à l’intégration. La Slovénie est tiraillée entre une volonté isolationniste, propre à tout État trop longtemps dirigé, et une politique d’ouverture vers des partenaires économiques occidentaux. La jeune génération entend néanmoins bien compter avec l’Europe. Cette tendance a été confirmée par le référendum du 23 mars 2003 sur l’entrée dans l’Union européenne dominée par le « oui ». Parallèlement, la Slovénie devient membre de l’OTAN en avril 2004.

La Slovénie dans l’UE

La Slovénie, république jeune de bientôt vingt-cinq ans, rentre dans l’UE le 1er mai 2004. Elle est la première et la seule des dix nouveaux entrants de 2004 à adopter l’euro, le 1er janvier 2007. Elle préside l’Union européenne du 1er janvier au 1er juillet 2008. S’appuyant sur son passé yougoslave, la Slovénie consacre cette présidence à l’élargissement de l’UE aux anciennes républiques yougoslaves (Croatie, Monténégro et Macédoine) ainsi qu'aux questions climatiques et au dialogue entre les cultures. Forte d'un réseau de 56 ambassades dans le monde, dont la plupart en Europe, la Slovénie cherche à regagner la position occupée par la Yougoslavie sur les marchés des pays non alignés. L’Autriche, premier investisseur en Slovénie et troisième fournisseur après l'Allemagne, règle la question lancinante de la dénomination bilingue des localités à minorité slovène de Carinthie grâce à un accord entre les autorités locales et les représentants de la minorité slovène en avril 2011. La Slovénie s'est également montrée favorable à l’adoption par le Conseil de l’Union européenne de l’aide financière à la Grèce puis à l’Irlande. Dans une « Europe à deux vitesses », la Slovénie entend s’inscrire dans le groupe de tête, et souhaite s’arrimer au train franco-allemand sur toutes les questions économiques ; d'ailleurs, les positions slovènes sur les perspectives financières sont proches des Français. En 2013, alors que la Croatie voisine rentre dans l'Union européenne, le gouvernement slovène est impliqué dans des histoires de corruption et se trouve contraint de changer de dirigeant sous la pression populaire. Les années 2015 et 2016 sont caractérisées par la crise des migrants. Suite à la fermeture de la frontière hongroise avec la Croatie en octobre 2015, la Slovénie voit début 2016 plus de 400 000 demandeurs d'asile (notamment syriens et irakiens) transiter par son territoire. Ljubljana figure alors parmi les pays qui poussent l'Union européenne à signer un accord avec la Turquie, au printemps 2016, afin de fermer la « route des Balkans ». Le 12 novembre 2017, le chef d’État Borut Pahor est réélu président pour un second mandat de cinq ans. Le 27 janvier 2020, le chef du gouvernement, Marjan Šarec, démissionne suite à ses difficultés à réformer le système de santé. Les élections législatives anticipées portent au pouvoir le très conservateur Janez Janša. Le deuxième semestre 2021 voit une nouvelle présidence slovène de l’UE autour des objectifs suivants (préalablement fixés par le gouvernement) : l’encouragement des pratiques durables et écologiques à l’échelle continentale, et la promotion de l’idée de peuple européen. Le 24 avril 2022, le jour où Emmanuel Macron l'emportait face à Marine Le Pen, se jouait un duel comparable en Slovénie ; le candidat libéral Robert Golob sortait victorieux des élections législatives face au candidat ultraconservateur Janez Janša. Ce dernier, au pouvoir depuis 2020, payait là sa politique agressive pour tenter de mettre au pas les secteurs des médias et de la justice. Une participation record a porté au pouvoir Golob, relativement inexpérimenté politiquement et à la tête d'un parti récent. Les défis sont immenses pour celui qui veut porter une politique écologiste et de centre gauche. Sur le plan économique, la reprise est en bonne voie et les perspectives sont assez encourageantes grâce à un nouvel équilibre trouvé entre le secteur industriel et le secteur tertiaire. Par ailleurs, le tourisme est également porteur d’opportunités et de devises ; il s’appuie sur des ressources naturelles exceptionnelles et sur des infrastructures d’accueil de bonne qualité. En novembre 2022, l'avocate et journaliste libérale Nataša Pirc Musar remporte les élections présidentielles et succède à Borut Pahor.



Population
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Population - Femme en habit traditionnel.

© tomazl – iStockphoto.com

[image: ]





Démographie

En 2023, la Slovénie comptait 2,1 millions d'habitants, avec légèrement plus d’hommes que de femmes.



Langues

En plus du slovène, les jeunes parlent anglais, of course. Posséder cette langue équivaut à un passeport. Le slovène est une langue minoritaire. Aussi faut-il connaître une, voire plusieurs langues étrangères. Le serbe et le croate sont compris presque partout, mais de moins en moins par les jeunes.

L’allemand est en usage dans la Gorenjska ainsi qu’en Tajerska et Prekmurje (première langue étrangère chez les jeunes). Outre l’allemand, compris presque partout, l’italien est usité sur la côte et près de la frontière italienne. Les Slovènes se montrent globalement très polyglottes.



Mode de vie

[image: ] Éducation. L’école élémentaire comprend neuf années scolaires. L’enseignement secondaire dure quatre ans (professionnel ou classique). Ljubljana et Maribor sont les deux villes universitaires. Depuis l’indépendance, apparaissent des écoles privées confessionnelles ou libres (pédagogie Steiner). Le système scolaire est exigeant. Les lycéens qui ont échoué dans une discipline subissent la loi du rattrapage en période estivale après avoir bûché en juillet. Le Slovène doit connaître l’histoire des grandes nations, lui-même évoluant dans un petit pays. Cependant, le Slovène étudie plus longtemps, il va mettre fin à ses études autour de 28 ans, car la vie d'étudiant est facile : ticket restaurant subventionné par l’État, campus écolo sympa, job d'été facile à trouver, la famille à proximité…

[image: ] Famille. Les Slovènes sont fortement attachés à la famille. Les maisons occupées par deux générations sont courantes, et ce n’est pas seulement par souci d’économie. Dans la famille, les rôles sont bien respectés. Puisqu'ils travaillent moins et mieux, ils sont donc moins angoissés et résistent mieux aux divorces.

[image: ] Travailler moins pour mieux vivre. Les Slovènes sont certes sérieux et travailleurs, mais ils passent un peu moins de temps au travail que les Français. Ils arrivent plus tôt au travail et le quittent plus tôt pour aller prendre une bière en terrasse avec leurs amis. Ou bien, puisqu'ils accordent beaucoup d'importance à la famille, ils vont faire une balade en forêt avec les enfants ou un tour à vélo. C'est leur côté sportif et écolo.

[image: ] Sportifs. Il n'est pas rare de les voir faire du jogging en famille, se déplacer en vélo ou partir à la montagne le week-end. Même le villageois est inscrit dans un club de sport.

[image: ] Écolos de facto. La majorité des Slovènes habite dans des villages et a conservé un mode de vie très rural. De ce fait, ils troquent beaucoup avec les voisins, achètent chez les petits producteurs locaux, se chauffent au bois…



Religion

L’Église catholique romaine est la religion majoritaire (58 %, mais tous ne pratiquent pas). Autres confessions : orthodoxes (2,5 %), protestants d’obédience luthérienne (1 %, concentrés dans la province de Prekmurje), musulmans (2,5 %) et 23 % ne se prononcent pas. Deux débats ont agité la vie politique slovène : la mise en place de cours de religion dans les écoles et la restitution de ses biens à l’Église catholique, grand propriétaire foncier et forestier dont les biens ont été nationalisés après 1945.



Arts et culture
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IDRIJA - Dentelle d'Idrija.
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Architecture
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Architecture - Bâtiment Art nouveau sur la place Prešeren, le Centromerkur.
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